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hundert im Allgemeinen und Kokand und seine Mächtigen im Besonderen 
interessiert. 
Jörn Happel 
GANESAN, T.: Two Śaiva Teachers of the Sixteenth Century. Nigamajñāna I and 
his Disciple Nigamajñāna II. Pondichéry: Institut Français de Pondichéry, 2009, 
XVIII +274 p. (‘IFP – Publications Hors-Série’ 9), ISBN 978-81-8470-169-2. 
Ce volume présente l’oeuvre de deux maîtres tamouls du Śaivasiddhānta, la 
forme dualiste du Śivaïsme tantrique, en donnant l’analyse détaillée de textes en 
tamoul ou en sanskrit qui la constituent. On ne dispose guère d’éléments 
biographiques sur le premier Nigamajñāna, non plus que sur son neveu et 
disciple du même nom. On sait seulement qu’ils avaient tous les deux vécu à 
Chidambaram, localité du sud de l’Inde particulièrement sainte pour les śivaïtes, 
dans la deuxième moitié du 16e siècle, à l’époque du dernier des rois de 
Vijayanagar, Sadāśiva. Leur œuvre est ici présentée comme témoignant de la 
vitalité que, selon T. Ganesan, aurait connue le Śaivasiddhānta depuis le 13e 
siècle en pays tamoul, vitalité qu’il avait alors cessé d’avoir au Cachemire où il 
s’était développé brillamment entre le 6e et le 12e siècles. La contribution du sud 
de l’Inde dans le domaine śivaïte ne se compare toutefois en aucune manière à 
celle, tout à fait remarquable, du Cachemire (même si quelques auteurs ‘cache-
miriens’ étaient en fait du Sud).  
Le système religieux śivaïte qui s’exprime dans l’œuvre des deux Niga-
majñāna est ce qu’on est convenu d’appeler le Śaivasiddhānta classique, que 
l’on a considéré comme étant la forme même, normative, de cette tradition 
jusqu’à ce que, récemment, on ait découvert un manuscrit de la Niḥśvā-
satattvasaṃhitā, œuvre datant sans doute du 6e siècle, qui montre que les textes 
anciens du Siddhānta ne différaient guère, dans leurs notions et leurs pratiques 
rituelles, des tantras de Bhairava. Ce n’est, semble-t-il, que vers le 12e siècle que 
s’en est établie la forme tantrique ‘tempérée’, moins en rupture avec l’enseigne-
ment védique que représente notamment l’œuvre des deux Nigamajñāna. 
Comme on le sait, les rites des tantras du śivaïsme non dualiste ont disparu de 
l’Inde alors que ceux du Siddhānta forment toujours la base de la vie rituelle des 
temples śivaïtes, en Inde du sud notamment – ce qui donne un certain intérêt 
supplémentaire aux textes analysés dans ce volume.  
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De Nigamajñāna I sont analysés quinze oeuvres, en tamoul: des ouvrages 
de rituel ou de doctrine et la traduction d’un ancien texte śivaïte sanskrit, le 
Śivadharamottara. Ces textes, souvent assez courts, concernent essentiellement 
le rituel. L’un d’eux, Caivacamayane i, (“Préceptes de la religion śivaïte”), 
aurait le mérite d’être le premier texte en tamoul du Śaivasiddhānta décrivant les 
rites quotidiens obligatoires (nitya) de l’initié śivaïte. Il est analysé en détail. S’y 
ajoutent trois petits textes doctrinaux, puis le Civatarumôttaram, l’œuvre princi-
pale de l’auteur, qui n’est pas une simple traduction tamoule du Śiva-
dharmottara, mais une adaptation introduisant parfois des éléments nouveaux. 
Sont enfin analysés deux sthalapurāṇa adaptés du sanskrit. 
L’œuvre de Nigamajñāna II est plus importante : T. Ganesan lui consacre 
près de 200 pages contre 46 à celle de Nigamajñāna I. Sont d’abord présentées 
ses deux principales œuvres. La première (pp. 49–127) est l’Ātmārthapūjā-
paddhati (“Manuel du culte pour soi”: en fait celui du culte privé personnel), 
thème déjà traité par Nigamajñāna I. Mais on a ici un exposé beaucoup plus 
minutieux du nityakarman, l’ensemble des actions rituelles que doit, avec le 
culte de Śiva, obligatoirement accomplir chaque jour (en commençant par la 
défécation matinale) l’ācārya, le maître spirituel śivaïte. Les instructions ainsi 
présentées sont celles données dans divers āgamas (M gendra, Kiraṇa, Makuṭa, 
etc.), ou dans des manuels comme la Somaśambhupaddhati, qui sont ainsi cités 
(ouvrages, notons-le, parfois anciens et qui ne seraient généralement pas 
originaires du Sud de l’Inde). L’autre ouvrage important est le Dīkṣādarśa, 
présentation de l’initiation (pp. 128–189) qui décrit, sur la base des āgamas, les 
rites complexes de l’initiation, la dīkṣā, śivaïte en en présentant des formes 
diverses, certaines, il me semble, peu communes. Tout cela est loin d’être sans 
intérêt. D’autres œuvres, plus brèves, comprennent une Asaucadīpikā sur les 
règles relatives aux différentes sortes d’impureté ; une brève compilation sur la 
façon de creuser et d’installer rituellement un puits ou un bassin, sur 
l’installation de liṅgas, etc.; ou encore, des règles relatives à la rénovation des 
temples et des images de culte ainsi qu’à leur installation et à leur entretien. Le 
lecteur trouve donc dans ce volume une sorte de catalogue descriptif (com-
portant des notes nombreuses et utiles) d’un ensemble considérable d’actes et de 
pratiques ou de comportements rituels selon les textes du Śaivasiddhānta, relevé 
d’autant plus utilisable qu’on y peut accéder facilement grâce à un index des 
termes les plus importants. Cela donne son intérêt à ce travail. 
André Padoux 
